	Et si les spéculations de l`opposition sur les élections de 2010 cherchaient une nouvelle transition au Burundi !!

	

Bujumbura le 16 /08/08 (Abarundi.org) - Il n`est plus le secret pour personne, les élections de 2010 constituent l`essentiel des conversations quotidiennes de l`opposition plus préoccupée par sa survie matérielle que par autre chose. Ce n`est pas parce que ces braves politiciens pensent qu`ils peuvent les gagner mais parce qu`ils savent que la fin de la transition signifient leur disparition politique pure et simple.

La plupart des politiciens de l`opposition sont tellement habitués à la cacophonie que tout ce qui sent de l`ordre leur fait peur. Souvenez-vous des négociations interminables de Kigobe-Kajaga et la suite. Le résultat a été que même des leaders des partis politiques fantômes ont été associés à la gestion du pays pour calmer leurs appétits gloutons. 

Actuellement on constate que les accords d`Arusha ont continué à renforcer cet esprit avec les dosages ethniques, régionaux, de genre, etc. Il n`est plus surprenant désormais de trouver un parti politique qui se trouve à la fois à l`opposition et au gouvernement. Ailleurs dans le monde, quand on gagne les élections, on a automatiquement le droit de gouverner comme on l`entend quitte à ce qu`on te juge sur les résultats. Mais est-il la même chose au Burundi ? Tout le monde veut s`en mêler : l`opposition, la société civile, l`Eglise, les individus, les étrangers, etc., peut-être c`est cela la démocratie à la burundaise. 

On a maintes fois entendu certains leaders politiques alerter la communauté internationale qu`il faut être vigilant sinon les élections de 2010 au Burundi risquent d`être faussées, que le parti au pouvoir veut monopoliser la scène politique, que le parti au pouvoir intimide les opposants, que le parti au pouvoir manipule le recensement en vue de fausser les élections, quand même, quand même ??

Il faut tout simplement comprendre que la fin de la transition est synonyme de la fin des haricots pour certains politiciens sans vision politique à long terme. C`est donc dans cette perspective que certaines formations politiques préfèrent entretenir un climat de peur et d`incertitude pour décourager les Burundais. Qu`est-ce qui n`a pas encore été tenté pour torpiller les efforts du gouvernement et des autorités burundaises pour remettre le pays sur les rails ? 

Avec le désordre qui règne dans la plupart des partis politiques de l`opposition, on se demande comment en 2010 ces partis vont se réorganiser pour damer le pion au parti au pouvoir qui, selon toute vraisemblance, est mieux organisé. Il ne serait pas étonnant que certains politiciens en perte de vitesse tentent des actions suicidaires pour que leur noms restent sur les listes des ministrables non pas parce qu`ils le méritent vraiment mais parce qu`ils ont une capacité de nuisance. Mais cela serait évidemment oublier que le peuple burundais a décidé d`avancer et se projeter dans l`avenir avec assurance et sûreté. Il ne faudrait donc pas que les gens cherchent à le garder prisonnier ou à le faire marcher sur place alors qu`il a décidé de rejoindre la marche du monde. « Laissez mon peuple avancer » comme dirait l`autre ! 

Pollin Ayubu. 




